
Récit ambigu
L’étrange ambassadeur parle, je l’écoute.
Ma raison bascule…
Je m’assied sur la rampe automatique. L’air chaud de la souf-
flerie brasse mes cheveux longs. Je m’achemine vers une 
crise majeure comme mon existence n’en a jamais connu. Je 
regarde machinalement les gracieux schémas de mon géno-
type. Ce que je tiens dans ma main, c’est ma vie. 
L’homme parle toujours sans imaginer mon trouble. Son tou-
pet n’a d’égal que son aveuglement. Mais il raisonne vite et 
ses conclusions s’emboîtent comme des pièces de puzzle dans 
les lacunes de ma vie.
Nous sommes en guerre contre les Entités Mécaniques 
depuis cinq ans. Ma famille les combat, mais aussi ma ville, 
mon continent, ma planète, son système, le nœud spatial 
qui le contient ainsi que tous les nœuds habités de l’univers 
connu. Oui, sous l’égide de l’empereur-dieu de l’univers, nous 
combattons les mécas. L’homme qui se tient devant moi en 
se dandinant d’une jambe à l’autre, à force de rester debout, 
accoutré de la tunique de noblesse et de bottes crasseuses 
et des chausses amples de pilote orbital, cet homme perfide 
m’apprend tranquillement que je suis comme un méca. Conçu 
par un groupe de généticiens dans un but précis. Un objet, un 
produit esclave de son génotype. Programmé par l’A.D.N. 

Consciencieusement, je défais ma vie, je détruis toutes les 
images belles et saines qui expliquaient, dans ma mytho-
logie, ma place dans l’univers. Être une exception dans le 
genre humain était parfois un beau fardeau à porter. J’avais 
des exemples pour me former et apprendre à m’accepter. 
L’Empereur lui-même en est un.
Markid, le crétin, le petit dadjorien qui me renseigne constam-
ment par mon oreillette m’avait transmis son rapport un petit 
chronon auparavant. Mais un élément manquait pour rendre 
cohérent cette histoire. Et le voilà dans ma main. Une sim-
ple feuille de polyactane gravée de volutes et de caractère-: 
mon génotype. L’ambassadeur a raison, je suis un être créé 
par une intelligence qui sait tout de moi mais dont je ne sais 
presque rien. Tout ce en quoi j’ai cru n’a jamais été le fruit du 
hasard mais d’une équation. Mon libre arbitre, existe t-il-? Ce 
triste individu, hélas, me livre le nom néfaste qui est à mon 
origine, Yriasof…
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Mon nom est Anad J. Mitambé, je suis un individu très singu-
lier car mon corps semble n’avoir jamais voulu choisir entre 
l’homme et la femme. De plus je suis stérile, enfin jusqu’à 
présent. Mon apparence change constamment, je prends les 
caractères d’un genre ou l’autre.
J’ai vu le jour en 804 sur la planète Dadjor du nœud, nommé 
CMA 1, à la suite de la grande nomenclature. Mes premiers 
souvenirs remontent au temps où une belle femme douce se 
penche sur moi et me parle avec tendresse. Je suis dans mon 
berceau anti-gravitique. Je suis le centre de son attention, je 
suis heureux. D’autres voix et d’autres têtes se succèdent. 
Plus tard dans ma vie, alors que je marche et crapahute dans 
tout l’étage de l’immeuble d’airain, je découvre que ma mère 
qui me chérit et que j’aime avidement m’appelle par le doux 
nom d’Anad, et que le barbu que je voie de temps en temps 
seulement, me nomme toujours Joseph. 
L’univers connu se limitait aux pièces de ce logement. 
L’aventure survenait dans la traque des droïdes ménagers, 
dans la contemplation du départ des navettes atmosphériques 
et des pigeons bleutés dans les îlots. Dans ce milieu protégé, 
le danger existe quand même et je connais les brûlures des 
feux lasers du chauffe-eau, un droïde polyvalent mal program-
mé me renversa et un chien me mordit sérieusement. Mais 
avec du recul, je considère cette période comme la plus belle 
de ma vie, j’avais le droit d’être ce que j’étais.
Quand arrive le temps de l’instruction, je comprend que le 
monde est plus vaste que les parcs flottants de Manti. A 
quatre ans, lorsque j’apprends à lire, je constate que l’on me 
traite de garçon (sur mes fichiers d’exercice par exemple) et 
que ma mère dit que je suis une fille. Cette contradiction me 
fait poser quelques questions à mes parents, sans grande 
motivation. La réponse est toujours floue. A Manti, vers huit 
ans, les enfants sont présentés à la fête de la corporation 
dans le Hall de Dadjor-Inc. Á cette occasion les filles revêtent 
pour la première fois l’uniforme féminin, la robe rouge, les 
socquettes blanches, la toque et le tablier blanc. Je n’ai pas 
cet honneur et ma mère m’explique que je ne suis pas destiné 
à devenir productrice ou travailleuse. Je lui demande si je 
suis un garçon. Elle me dit qu’en fait je suis le messager d’un 
grand puzzle. Cela me fit du bien, bien que je ne comprends 
pas ce que cela veut dire. Je ne suis pas comme les autres 
mais j’existe puisqu’on sait ce que je suis.
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•-parcs flottants-: il y en a 
sur Dadjor, car cela libère du 
terrain pour construire et en 
permet l’accès à toute la popu-
lation. Des marchés et des 
centres de loisirs suivent ce 
principe.

•-productrice-: veut dire pour 
une femme, être payée pour 
faire des enfants.



Dans les marchés volants de Dadjor, je dévorais des yeux ces 
puzzles en deux et trois dimensions en me prenant pour leur 
maître. Je considérais qu’ils m’appartenaient, je ne saisissais 
pas la différence entre maître et messager, mais peu importe, 
ils avaient quelque chose à voir avec moi. Père refusa de m’en 
acheter, certainement doutait-il de mes capacités. Je vois 
maintenant que cette ignominie que sont ma naissance et 
mon existence ne laissaient jamais tranquille sa conscience et 
tout ce que je faisais le lui rappelait.
Les écoles des départements ont refusé pour la plupart ma 
candidature, sous des prétextes divers, comme non-confor-
mité génétique, aptitudes physiques non appropriées, etc. 
Pourtant mes résultats précoces en mathématiques, en 
arithmétique et en calcul semblaient ouvrir une carrière dans 
le département des statistiques et des finances. Finalement 
mes parents, me firent étudier à la maison sous la férule d’un 
droïde. Cette âge fut triste, je connus la solitude et le repli. 
Mon professeur d’acier n’avait cependant pas d’avis particulier 
quant à mon identité et je dus m’habiller comme l’exigeait ma 
mère, c’est-à-dire en fille. L’âge où les jeunes gens se décou-
vrent marqua aussi la transformation de mon corps pour la 
première fois. Ce corps ambigu qui me ressemble. Les gar-
çons me fuyaient, je me demande pourquoi, je ne leur voulais 
rien pourtant, surtout pas. 
Un jour de la saison des vapeurs, alors que je déambulais 
dans les perspectives de Manti, niveau 153 (j’avais échappé 
à un cours de productique en prétextant acheter des cartes 
centralisatrices), je vis une nuée d’oiseaux bleus se bousculer 
bruyamment de leurs ailes pour entrer par un orifice dans un 
immeuble statique. Intrigué, je m’approchais. Les volatiles me 
remarquèrent à peine, je vis la porte composite qui donnait 
sur le local dont le panneau du haut était ouvert, et les beaux 
pigeons bleus s’y engouffraient par dizaines. Mon étonnement 
grandissait et me croyant en sécurité, je m’avançai d’avan-
tage. Les animaux voletaient autour de moi, prenant à peine le 
soin de m’éviter. Puis le panneau se referma après un dernier 
retardataire. Je restais de longues minutes à essayer de com-
prendre, imaginant qu’il s’agissait d’une volerie automatisée, 
mais cela n’a pas de sens car tout ce qui est entrepris dans 
le combinat se doit d’être rentable, et les pigeons bleus ne 
produisent rien. J’étais en train de m’éloigner plein d’interro-
gations quand la porte s’ouvrit et une douce et grave voix de 
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•-androïde éducateur-: le C.M.A. 
possède depuis longtemps 
cette technologie. L’éducation 
par Intelligence Artificielle, car 
elle est plus performante.

•-immeuble statique-: vieil 
immeuble. De nos jours toutes 
les constructions sont mobiles, 
de sorte à pouvoir s’adapter 
aux taxes d’habitations.



femme m’interpella-: tu cherches quelque chose-?
- Euh, j’ai vu les pigeons et je me demandais, commençai-je 
humblement.
- Je suis Naïa Polt et je suis heureuse de faire ta connais-
sance, coupa-t-elle.
Elle était grande, mince dans sa robe brillante mauve, fine 
dans ses membres et ses cheveux bruns ras portaient une 
tiare d’un style que je n’avais jamais vu. Une étrangère donc. 
Timidement, je lui donnais mon nom.
- Tu sembles être une personne très intéressante, veux-tu 
rentrer et partager un Stargazer avec moi-?
Je ne savais pas ce qu’était un Stargazer mais j’acceptais. Son 
antre était un amoncellement d’objets inconnus, des bibelots, 
des formes animées sous verre, d’appareils électroniques, 
des coussins recouverts de curieux tissus irisants les rayons 
des lucioles lasers, de caisses et de meubles en bois sombre 
et aucune trace des oiseaux.
Elle me fit asseoir, et me servit une coupe d’un liquide fumant, 
mais froid. Elle me fixait sans vergogne tandis que je humais 
la mixture.
- Sais-tu ce que sont les signes de la perfection dans la spiri-
tualité-?
Évidemment, non, je ne savais pas. Elle poursuivit.
- Un être atteint la Réalisation quand il est équanime, dois-je 
expliquer-?
Elle n’attendit pas ma réplique trop évidente.
- Pour parler avec des mots simples, je dirais que c’est quand 
il aime tout ce qu’il voit sans porter de préférence sur quoi 
que ce soit.
Je saisis au passage la condescendance, mais j’attendis la 
suite.
- Je cherche la Réalisation depuis bientôt six générations, oh 
tu n’es pas obligée de me croire, Anad-! J’ai 132 ans années 
normales et me voici toujours parmi les vivants.
Je la dévisageai, étonné. Je cherchai des signes de vieillesse 
mais n’en trouvai pas. Sa peau lisse était vermeil, sa stature 
noble et souple.
- C’est un joli nom que tu portes, Anad-! Sais-tu ce qu’il veut 
dire et d’où il vient-?
Comme je l’ignorais, elle m’expliqua qu’il provenait d’un autre 
monde, le Mentzogh, dans un nœud caché. Puis elle me parla 
de la Réalisation, elle soutint que j’étais déjà presque parfait(e) 
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•-Le Stargazer, je ne sais tou-
jours pas ce que c’est, mais je 
me rappelle que c’était frais, 
sucré, bon comme une limo-
nade. En fait c’était un diabolo 
de jus de Jug-Jug avec du sirop 
de Banisie, première pression 
à froid…

•-j’ai 132 ans-: je ne sais pas 
si c’est vrai, mais si ça l’était, 
cette personne pourrait être 
contemporaine du grand puzzle.

•-Mentzogh-: jamais entendu 
parlé depuis. Et pourtant…



et que ma destinée serait à la mesure de mes mérites, puis 
moins obséquieuse, elle me pria de venir la voir souvent…
Et je revins souvent sous le couvert d’un cours d’administra-
tion combinée imaginaire. Je surpris son incroyable pouvoir 
sur les choses. Elle utilisait, sans aucun doute des pigeons 
apprivoisés pour connaître tout ce qui ce passe en ville. C’est 
comme si elle voyait par eux. Je pris bien vite conscience 
qu’elle était une sorte d’espionne, mais ma candeur et sa 
gentillesse révérencieuse m’interdisaient de la croire nuisible. 
Elle m’offrait régulièrement des cadeaux très féminins. Elle 
m’incitait comme ma mère à être femme d’apparence.

La base de connaissance Strates du globe me fournit beau-
coup d’interrogations. Je restais connecté pendant des 
heures à essayer de tourner et de retourner la question de 
mon identité sexuelle. J’appris tout sur l’appariement entre 
hommes et femmes, l’existence d’affections psychiatriques qui 
poussent ceux qui en sont victimes à vouloir ressembler au 
genre opposé, et les très rares cas d’androgynie congénitale. 
Ces dernières personnes, comme moi, possèdent des orga-
nes de deux appareils sexuels opposés. 
Je me demandais si mes seins seraient un jour utiles pour 
allaiter. Quand je crus que j’étais stérile de mes organes 
masculins, je compris mieux le point de vue de ma mère, qui 
est une productrice très instruite, il faut le dire-: le corps 
humain est naturellement féminin, c’est les hormones mâles 
qui le transforment lors de la gestation et le modèlent dans 
la masculinité. On ne peut pas dire que je n’ai pas d’activité 
hormonale sexuelle, au contraire-: il n’y a jamais eu de préé-
minence d’un genre ou d’un autre en moi, mais de grandes 
fluctuations, selon des cycles et des évènements dont j’ignore 
le sens. Quand on a aucune hormone sexuelle, on finit par 
ressembler, si on atteint l’âge adulte à un gros bébé sans 
pénis. Ce qui n’est pas mon cas, car ma silhouette trahit la 
femme, et ma sportivité et mes parties génitales, l’homme. 
Pour ce qui est du désir, il se trouve seulement que je n’ai pas 
encore trouvé de sujet d’excitation sexuelle. Je suis simple-
ment androgyne.
Yriasof ou son groupe déstabilisateur «-le grand puzzle-» qui 
sévissait il y a longtemps pourtant (en 720) m’a créé ainsi, 
une séquence de mon génotype est inutilisée et pourrait être le 
message dont je suis porteur. La séquence n’est pas contrôlée 
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•-elle voyait par eux-: ce pou-
voir est à étudier et pourrait 
se révèler utile. Imaginez que 
Mephisto, le chat soit entraîné 
de la sorte. En G.N., ça devient 
bourrin pour son maître.

•-androgynie congénitale-: reli-
sez le dictionnaire. J’ai forcé-
ment des formes, des seins et 
des… enfin, vous vouez ce que 
je veux dire.

•-fluctuations-: car l’A.D.N. ne 
déclenche pas la production 
d’hormones sexuelles mais des 
facteurs extérieurs inconnus.



devrait-on dire et provoque l’anarchie entre les genres sans 
jamais se décider.
Après mes quinze ans, pendant la saison dadjorienne des 
vents, le rectorat me fit passer un examen d’aptitude spéciale 
et à l’issue de ce dépistage mon génie mathématique fut enfin 
reconnu.
Ma mère prit la nouvelle en pleurant, mon père hocha simple-
ment la tête. L’officier orienteur avait, par contrat, de toutes 
façons toute latitude pour leur imposer la décision du conseil 
éducatif intergalactique du combinat. J’avoue que je fus heu-
reux à la perspective de découvrir le monde. Je n’avais jamais 
quitté Manti (sauf pour une croisière sur les astéroïdes) et 
maintenant Sagg, le siège du Directoire, m’appelait pour un 
cycle de trois ans de mentalisation et de développement, avec 
au bout, la carrière de négociant polyvalent ou d’agent de com-
munication pour le compte des sociétés du combinat.
Je ne sais quelle mouche a piqué le rectorat, cela n’arrive 
pour ainsi dire jamais que l’on organise un examen pour une 
seule personne. Mes parents ne semblent pas à l’origine de ce 
coup de force, ils n’auraient pas voulu me voir partir. L’officier 
orienteur avait parlé de contrat. Á quel genre de contrat mes 
parents ont-ils été astreints-? Qui le leur a proposé-? Hélas, 
maintenant, je pense en connaître la réponse. 
Á partir de ce moment-là, les gens chargés de mon entraîne-
ment, de mon instruction affichèrent une prévenance exem-
plaire. Personne ne m’imposa plus le nom ou la tenue que je 
devais porter. Je pris la navette de Dadjor-Inc., département 
communication et laissai sans esprit de retour ma famille, ma 
ville, Manti, qui baigne dans les vapeurs et les fumées pig-
mentées, dont les fermes et les parcs volants grouillent à la 
manière des cellules sanguines dans les artères.
Sagg, la bureaucrate. Pire que la Potestas, dit-on en riant. 
J’ai mis pour l’occasion mon justaucorps phosphorescent, la 
grosse ceinture pour me cacher et mes bottines d’argent, 
offertes par Naïa…
Je commence à m’imprégner du complot dont je suis l’objet, dans 
tous les sens du mot. A chaque étape de ma vie, une main invi-
sible me guide, et m’ouvre ici les portes de l’institut supérieur de 
mentalisation et management.
Une case de métal de cinq mètres sur 3,5, au bout d’une 
rampe automatique qui en dessert plus de mille, est mon 
triste logement pendant 3 ans sur ce caillou verdâtre. Le 
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•-message-: celui-ci a été donné 
à étudier au groupe de Kiev. La 
réponse me sera connue vers 
l’année 848-849.

•-mentalisation-: technique de 
développement de la mémoire, 
numérisable, et du calcul men-
tal pour former des mentats 
autonomes.

•-coup de force-: qui souhaite 
mon ascension vers le pou-
voir-?

•-ça, c’est vu de haut…



reste de ma promotion provient comme moi de tous les mon-
des du Combinat. Et là je découvre que ma différence attire 
tout au plus un peu de curiosité, mais jamais plus d’animosité. 
La variété s’affiche comme argument de vente dans ce vaste 
marché interplanétaire qu’est Sagg, et à peu de frais je fis 
monter le cours de l’action de Dadjor-Inc.
A la suite de ces études dont je sortis primé, je fus embauché 
par Gimt-Star à la suite d’une épuisante et cruelle série d’en-
tretiens, de tests et de mises à l’épreuve. Je pris rapidement 
en main le département, délaissé, d’analyses et de maintenan-
ces, dans cette méga corporation. Je me pris de passion pour 
ce travail. Au bout de cinq jours de consultation des archives 
et des bases de données, je décèle des irrégularités dans les 
comptes. Deux jours après, j’en saisis le mécanisme et décou-
vre le fautif. Le soir même, je suis riche de plusieurs milliers 
de solaris et prends le contrôle majoritaire, avec l’accord 
de Dadjor-Inc (c’est à dire de la cession de 10-% des parts 
à celle-ci), de Diplocom Corporation, entreprise de négoce, 
de renseignements, d’éducation, de traitement de données, 
représentée sur 38 mondes du C.M.A. et de quelques labo-
ratoires.
Yriasof a-t il aussi mis ceci dans mes gênes-?
Et la main invisible m’a-t elle aussi amenée à cette opération. 
Jusqu’où suis-je manipulé-?
Quand j’avais environ onze ans, j’avais l’habitude d’attraper un 
petit parc volant presque toujours désert. Personne ne s’in-
quiétait pour moi et j’avais l’opportunité de me retrouver seul. 
Je montais sur l’arbre de jade près du bord et me mettais à 
rêver que je volais, en battant des ailes, je criais mon bonheur, 
ma liberté. Parfois même, j’enlevais la tunique de sécurité et 
sautais du tronc sans protections. Quand les soleils de Dadjor 
perçaient la brume, je formais des images avec mes ombres. 
Les «-O-» de l’œuf avec mes bras au-dessus de ma tête, les 
oiseaux qui battent des ailes, avec mes mains… Le spectacle 
d’ombre se projetait sur les immeubles tandis que le parc 
planait. Ce sont des sensations innocentes, intactes, grandio-
ses, l’enfant prend toujours sa place dans l’univers. J’ai été 
un enfant, Yriasof ne peut pas empêcher ça. Il y a une infinité 
de caractère et de réactions possibles à partir d’une même 
séquence d’A.D.N. Je suis libre d’être moi-même, un être 
«-presque parfait-», conçu par l’univers. Je regarde l’ambassa-
deur méca s’éloigner. J’aurais des comptes à régler avec lui, 
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•-le fautif-: Oguso Nakatomé, 
père de Kurosawa Nakatomé 
Fuso, ancien représentant du 
C.M.A. lors du sommet de 
840. Plutôt que de subir la 
honte, il se suicida, me laissant 
ses comptes d’argent détourné 
à gérer.

•-Dadjor-Inc-: me fit un prêt fic-
tif pour la bonne cause.



mais l’heure est à ma liberté malmenée mais précieuse.

J’échapperai à la maudite équation. Je suis l’équanime, 
celui qui ne choisit pas et qui accepte à même titre tous 
les individus. L’androgyne est la figure sacrée de l’amour 
inconditionnel. Mais surtout, je suis Anad Joseph Mitambé, 
l’homme-femme et la femme-homme, le P.D.G. (majoritaire) de 
Diplocom Corporation, la co-méga-corporation, l’être qui tient 
parole et remplit ses contrats. Je  vois les préparatifs de la 
cérémonie de mariage. Le souverain d’Anthéal va s’allier avec 
la maison Caldéra. C’est excellent ça. Nos marchandises n’en 
circuleront que mieux…
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Debriefing

- Arrivée et présentation de la délégation. 
je repère le représentant de la Hanse, Théodore Dietmahl.

- Inauguration, et intervention d’un «-ambassadeur des 
mécas-».

- Message de l’empereur.

- Premiers contrats avec divers partis. Les brevets EI, SF, 
AR sont recherchés.

- Litige en nœud 14 réglé avec la Maison Caldéra. 
Celle-ci s’étonnait de la présence de trois planètes CMA 
colonisées, alors que lors du précédent sommet, aucune 
ne l’était dans ce nœud.

- Le Directoire tarde à me communiquer l’ordre de mis-
sion, ce qui m’handicapera pour négocier avec la maison 
Caldéra-: devis rejeté.

- Tentative d’assassinat de la Reine Eva-Maria Caldéra, son 
garde du corps la sauve au prix de sa vie. Je m’attarde 
près du corps du garde et du terroriste, pendant que la 
sécurité se prépare à les évacuer. J’applique le médiKit 56-
eh-12 sur celui du révolutionnaire inconnu. L’appareil enta-
me ses analyses. Résultats-: l’homme a été génétiquement 
transformé (présence d’un agent mutagène).

- Les anciens alliés de l’Alliance de Smyrne m’invitent à une 
réunion urgente. J’y découvre que les prescients, Kadesch 
en l’occurrence, prévoient de nouveau la Jyhad sur Soriano. 
Nous tombons d’accord pour une défense combinée de 
Soriano. Mes ordres de mouvements seront refusés, 
excepté pour 4 légions. Cette menace mécas était prise au 
sérieux par l’ensemble de l’univers connu. Finalement, elle 
ne sera pas effective…

- Repas, négociations avec la maison Rino qui ne conclura 
pas.

- J’accepte au nom du C.M.A. la signature d’un traité avec 
la maison Kerndarian et Soriano. Traité politique, militaire 
et économique. Des assurances en ce dernier point m’ont 
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été données par le Président lui-même. L’avantage d’un 
tel traité me parait évident. Ouvrir l’Empire d’Hoggab au 
C.M.A., notez que la plupart des contrats passés, lors de 
ce sommet, permettent l’implantation de points de vente de 
nos produits. Le marché est élargi…

- Les rumeurs entachant l’empereur se font insistantes, 
l’esprit de révolte souffle sur Smyrne. La stratégie de 
Thanwood et Carminster est de s’allier avec les soi-disant 
mécas progressistes.

- Les scientifiques de Kiev que j’aborde à plusieurs reprises 
me commandent notre système de communication, de trai-
tement de données le plus perfectionné, pour leur planète, 
Nouvelle Kiev. J’apprends qu’ils cherchent des brevets en 
AR au dessus de 4, rumeur évidemment.

- Le garde du corps (Yrel Kessler) me fait part de ses trou-
bles de l’identité. Il prétend qu’il est un méca et se détache 
de son ancienne identité. Il cherche des réponses auprès 
d’un être ambigu, comme moi. J’apprendrai qu’il est venu 
voir beaucoup de monde ainsi.

- Lex me fait savoir qu’il n’est pas intéressé par les brevets, 
mais par des informations. Affaire à suivre.

- Je refuse de voir l’ambassadeur méca. 

- Je constate que peu de maisons de l’empire connaissent 
notre position sur le marché, j’effectue un travail d’informa-
tion systématique auprès de toutes les délégations.

- L’Ordre de la Novae ne m’inquiète pas. A contrario, c’est 
par un des deux représentants que j’apprends ce qu’est le 
«-grand puzzle-».

- Litige entre Carminster et le Royaume d’Anthéal quant au 
nœud 13. Position du C.M.A.-: neutre. Anthéal avec qui 
j’ai déjà passé des accords, s’allie par mariage avec la 
Maison Caldéra, ce qui renforce notre percée de l’Empire-; 
Carminster reste un voisin et un client sûr. 

- Découverte de mon génotype. Recherche accrue sur 
Yriasof, le grand puzzle, sans résultats. Je décide de voir 
l’ambassadeur méca. Il me confirme qu’Yriasof ou plutôt 
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•-Kiev-: je confirme la vente du 
système pour 25-S. Il serait judi-
cieux d’infecter ce produit avec 
une puce discrète et dormante 
pendant au moins 4-ans



son groupe de terroristes qui combattent les prescients, 
sont généticiens.

- Je constate la disparition de 64 légions depuis 5 ans. Est-
ce l’effet de la taxe impériale-? En 840, le C.M.A. avait 
152 légions, aujourd’hui, 88. Je souhaite des éclaircisse-
ments. D’autre part, malgré le développement de 3 planè-
tes en nœud 14, notre chiffre d’affaire passe de 8200 à 
6591 S. Heureusement que je ramène dans la trésorerie 
2650 S provenant de la vente de brevet et d’équipement…

- Je signale l’acquisition du brevet AR 3 (8D8 813).

- Je signale aussi que j’ai retrouvé dans les archives person-
nelles de Nakatomé Fuso, les brevets EI4 (4790), TM7 
(5478) et (1203). S’agirait-il d’une trahison, d’une erreur 
de cet agent (son père nous a rendu familier de la chose) 
ou d’une réserve stratégique-? Il y avait aussi une étrange 
référence de brevet-: AS2 (1423)…

- J’ai retrouvé trace, de retour à Miss Lynn, des invrais-
semblables accords conclus entre mon prédecesseur et le 
groupe de Kiev. En échange de 4 brevets, il cède 2 planè-
tes, une en N°6 en cours de colonisation et une autre à 
convenir au fil de l’exploration. Je charge le Directoire d’y 
donner suite ou pas. Cela dit, ce n’est pas inintéressant 
d’entretenir de bonnes relations avec Kiev.
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•-Kiev-: voir recommandations



Recommandations
- Face à la concurrence de la Hanse et à son établissement 

de fait dans l’empire, je suggère une repositionnement mar-
keting. Je suis à peu près sûr que la Hanse possède SF, EI, 
AR jusqu’au niveau 5, et de la technologie interdite. Ce qui 
nous désavantage malgré l’acquisition du brevet AR-3. Je 
constate que nous sommes exactement sur le même terrain 
que ce concurrent… et en moins fort.

• Si nous portons nos efforts dans un ou plusieurs domai-
nes où nous serons leader, cela améliorera grandement 
nos percées. Je propose le développement concurrentiel 
de brevets SE portant sur la sécurité des informations 
en contact avec le réseau et l’amélioration des techniques 
de terraformage et de colonisation par des brevets TE. 
J’engagerai personnellement ma société Diplocom dans ce 
sens si le Directoire n’y donne pas suite. Il faut que tout le 
monde sache, que le C.M.A. est le seul à posséder dans 
ces domaines des technologies évoluées que la Hanse ou 
le groupe de Kiev ne maîtrisent qu’au niveau standard. Je 
pourrais ajouter, si une ou plusieurs des honorables socié-
tés représentées au Directoire est intéressée, que l’univers 
connu manque de distractions en ces temps de guerre, qu’il 
est facile de convaincre un dirigeant d’acheter des tournées 
d’artistes, des centres de loisirs dont nous seuls aurions 
le secret, pour réduire le risque de mécontentement des 
populations.

 • Nous devons aussi penser au développement orbital (DO) 
des planètes pour en augmenter le rendement, et vendre 
l’équipement nécessaires.

- Enfin, puisque nous développons des brevets SE, cela signifie 
que nous sommes aussi les perceurs de sécurité. Quand, 
les systèmes seront au point, je préconise l’espionnage 
industriel détourné (à partir de sociétés écrans), de sorte à 
combler notre retard en EI, AR et surtout SF.

- Voici un développement grandiose de la politique des brevets 
TE (voir plus haut). Je désire mettre en œuvre une importan-
te campagne de terraformage des planètes inhabitables. Il 
nous en faut le plus grand nombre possible. Une fois l’opéra-
tion commencée, nous pourrons revendre ces planètes de 
façon stratégique au plus offrant ou au plus sûr, avec, bien 
entendu, une solide plus-value. Tant bien que nous pourrions 
vendre la population avec…
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•-SE-: technologie qui permet 
d’augmenter le nombre de 
points de réseau nécessaires à 
l’obtention d’une information.
On parlerait de barrière logiciel-
le de force x pour protéger des 
données. A contrario, SE facili-
te l’obtention de renseignement 
par un agent logiciel de force 
x. Celui-ci agit de deux façons, 
soit il force les barrières, soit il 
agit discrètement.
Une barrière forcée peut aver-
tir de l’attaque logicielle et de la 
provenance de l’attaque.
•-TE-: technologie de coloni-
sation et de terraformage. En 
standard, nous avons une aug-
mentation de 5-% de producti-
vité par an. Nous pourrions en 
faisant de la recherche aug-
menter de quelques pourcen-
tage ce chiffre et en vendre les 
brevets. Idem pour la colonisa-
tion.
• DO-: développement orbital, 
technologie qui permet d’aug-
menter le maximum de produc-
tivité d’une planète en exploi-
tant intensivement les orbites. 
Production accrue d’énergie, 
fermes hydroponiques, usines 
orbitales. Avantages-: pas de 
pollution supplémentaire, du 
moins de façon directe et énor-
mes chantiers possbles.

•-revendre ces planètes-: si 
nous nous spécialisons dans 
la terraformation (TE), nous 
pourrons nous placer en pres-
tataires de service-: location, 
leasing, vente de planètes.



- J’ai officiellement obtenu l’autorisation d’implanter des 
comptoirs de vente directe au public dans l’aire d’Hoggab 
(Kerndarian), de Soriano, d’Anthéal et de Katlani. Il s’agit 
donc d’exporter nos produits dans d’immenses temples de 
la consommation, pompes à fric, là où la Hanse n’est pas-: 
les produits de consommations courantes. En plus de cet 
avantage, nous pouvons rendre dépendantes à nos politiques 
commerciales des zones politiques, ce qui le cas échéant 
peut être intéressant. Notre force coercitive sera l’embar-
go, qui priverait les récalcitrants d’une partie du PIB et les 
mettrait à la merci de la contestation intérieure (révolution). 
Le temps de mise en œuvre d’autres prestataires et de leurs 
réseaux de ravitaillement suffirait à faire démettre les rétifs. 
Donc une menace réelle.

- Sur la carte stratégique, je préconise la colonisation accélé-
rée des nœuds 11 et 12. Ainsi, nous empêcherions d’autres 
entités politiques de s’interposer entre nous et la zone 
intersticielle. De plus, le nœud 11 vectorise sur un nœud 
Méca et sur Lex. Cela faciliterait l’accès de nos marchands 
libres à l’Interstice et à Lex dès que mes négociations avec 
ce dernier auront abouti. Le nœud Méca n°4 pourra être 
plus facilement espionné. Pour le reste, le plan de colonisa-
tion doit se poursuivre comme prévu.

- Je félicite mes prédecesseurs pour le développement de 
trois planètes en N°14. Elles apportent bien entendu leur 
contribution au combinat, et si nous poursuivons cet effort, 
nous stoppons l’avancée de Caldéra vers la zone de Smyrne. 
Je propose que nous demandions l’aide de Thanwood et de 
Carminster à cet effet-: le nœud doit être occupé dès que 
possible. Nous avons déjà 24 légions là-bas…

- Kiev. Ce groupe semble vouloir prendre de l’expansion et me 
réclame une planète. Ma théorie est qu’il ne possède pas 
suffisamment de légions pour constituer une menace. Je 
serais d’accord en échange des brevets SF 4 et 5. Une pla-
nète en n°10 serait idéale, toujours en vertu de cet ancien 
accord.

- La recherche, toujours la recherche. Je pense qu’il est pru-
dent d’augmenter les crédits. Les brevets doivent acquérir 
au moins un niveau par 5 ans. Je me propose d’augmenter 
le budget de 300 S, 150 provenant des ventes réalisées et 
150-S de ma propre rétribution de ma prestation, ce qui 
amènerait ce poste de dépense à 580 S. Je souhaite pour 
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•-la recherche-: méthode du 
combinat, intéresser les labora-
toires à la vente des brevets.

•-marchands libres-: contre-
bandiers, briseurs d’embargo. 
ce clan d’aventuriers fait partie 
du mythe fondateur du C.M.A.

•-Kiev-: voir debriefing



ne rien vous cacher obtenir plus des honorables membres 
du Directoire, les initiatives privées seront les bienvenues.
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Le grand mystère. La légende de Betion Lumio, la belle aven-
turière. La littérature, la filmothèque abonde sur le sujet. La 
fondatrice du C.M.A. a t-elle existé-? D’où venait-elle-?

Betion Lumio, voyageuse, marchande, pirate diront certains, 
avec sa nef «-le Sifflet-», découvre par hasard un système 
habitable, qu’elle baptise Partnant et y fondera un premier 
repaire sur Prima Terra Nova. Des refugiés politiques, des 
émigrants et des contrebandiers viendront se mettre sous 
sa bannière. Parmi eux, un fils naturel du roi d’Anthéal, nous 
dit la légende, Bariadelo. Celui-ci, repoussera avec des vais-
seaux de fortune la flotte des chasseurs de prime à la solde 
de sa belle-mère, la reine d’Anthéal, lors de la bataille de 
Cyllia. Bariadelo renoncera à tout droit régalien pour l’amour 
de Betion, qu’il épousera en 623, acte fondateur de l’U.M.A, 
l’ancêtre du C.M.A. Á partir de ce moment-là, les Bateleurs 
de la Reine (surnom de Betion Lumio), coloniseront tout le 
nœud, fondant les colonies de Fesish, de Prugnant, d’Okama 
ou d’Allar, engloutissant la masse des marginaux venus de 
toutes les galaxies. Dans un esprit pionnier, les émigrants 
prospérèrent et s’organisèrent malgré leurs nombreuses 
différences, sous la direction éclairée de la mythique fonda-
trice. 

« Il y a de la place pour tout, sauf pour la misère » fut la 
première devise de Betion. Certains politologues de Sagg 
comparent le système politique des Bateleurs à une gigan-
tesque anarchie où chaque tendance pouvait s’exprimer. 
L’absence de pouvoir centralisateur incitait les Bateleurs à 
se faire justice eux-mêmes et l’esprit d’entreprise n’échappa 
pas aux conflits. Il y eut des guerres, des planètes prospè-
res devinrent conquérantes et de petites entités politiques 
naquirent.

La deuxième légende du C.M.A. s’appelle Jurio Bedell. Il 
naquit en 689 sur Bilon, système de Prugnant. Le C.M.A. 
lui doit sa cohésion, son marché commun et la colonisation 
du deuxième nœud. Il fonda la première méga-corporation, 
Carno Ltd, en fusionnant les actifs de sa famille avec ceux 
du pouvoir Bahria (Sodon Company), et s’enrichit démesu-
rément. Il conquit par l’argent tout le nœud, imposa des 
règles commerciales simples et encouragea les recherches. 
Il possèdait à titre personnel la planète Accium qu’il rebap-
tisa du nom de sa femme, Miss Lynn. Cet homme arrogant, 
entreprenant à l’impatience légendaire créa sans le savoir le 
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C.M.A. Tous les mondes des deux nœuds furent la propriété 
de Carno Ltd. Aujourd’hui, les méga-corporations sont pres-
que toutes issues de son empire financier et de son démem-
brement à sa mort, en 788. Dans son héritage, il lègua 2 
planètes, une dans chaque nœud, pour constituer le marché 
commun. Ces zones neutres permirent la dotation d’adminis-
tration commune et en 791, l’organisation du C.M.A. tel qu’il 
est encore aujourd’hui.

 Le premier Directoire comptait 10 membres. Aujourd’hui, il 
en compte 13. Pour en faire partie, selon les statuts de 791, 
la société doit posséder au moins 50-% des actifs d’une pla-
nète. Elle est alors denommée méga--corporation. Le C.M.A. 
possède d’autre organes juridiques très spécifiques, chargés 
de dispenser des conseils aux litiges commerciaux. 

 Le Directoire ordonna en 818 la grande nomenclature, 
c’est-à-dire la standartisation et l’échange des activités entre 
méga-corporations de sorte à casser les monopoles qui frei-
naient l’expansion.

Il semble, au vu de la culture et de la littérature des nœuds 
d’aujourd’hui, que le sens de l’indépendance et de la con-
quête pionnière soit toujours aussi fort.

Membres du Directoire en 845
  nombre de planète notes
Dadjor-Inc. 4,5 haute technologie
Flutaser Desk 3 banque, assurance
Gimt-Star 2 commerce
Korun Steel 2 matières premières
Tallant-Inc. 2 génie logiciel
Voit 2 construction spatiale
Tatinawa-S. 2 haute technologie
BMK 2 construction spatiale
Boosa & Janis Ass. 2 génie génétique
Carno Ltd 1 énergie
Bresch Complex 1 agroalimentaire
Sodon Company 1 exploration, biologie
Biss S.A. 1 construction mécanique

Il existe aussi 57-co-méga-corporations. Ce sont des socié-
tés qui ont des avoirs sur plusieurs planètes mais n’ont 
la majorité nulle part. Baumer Pwit, le géant de la bière 
(Ball, Stargazer, Tingartia Pils…) totalise l’équivalent de 6,3 
planète en moyenne. Velocipost, transmission et poste, en 
rassemble 4,2, etc. Enfin, la plus grande société du C.M.A. 
et certainement du monde connu-: Odjas unlimited, 10,3-P.
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•-6,3 planète-: la moyenne de 
production d’une planète est de 
115 solaris.
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